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C’est avec grand plaisir que l’équipe du Bonaventurain vous présente cette onzième parution de son journal. Nous avons à 
coeur de publier des articles originaux qui, nous le souhaitons, plairont à nos lecteurs.

Nous souhaitons un franc succès aux nombreux projets portés par le conseil municipal, lesquels viendront améliorer les 
services offerts dans notre communauté. Nous invitons les citoyens à s’informer et à suivre de près tous ces beaux projets 
dont l’acquisition de l’église, la relocalisation de la bibliothèque, l’arrivée des bacs bruns et le réaménagement de l’ancien 
parc sur la rue principale, près de l’école.

En lien avec le projet d’acquisition et de transformation de l’église de notre village, il est intéressant d’analyser un peu ce 
qui s’est récemment passé autour de nous. Nos voisins des quatre municipalités suivantes - Saint-Edmond, Saint-Majorique, 
Pierreville et Saint-Gérard - ont vu s’éteindre, voire se faire démolir leur église, et ce, parfois dans la confusion et le chaos 
social. D’autres ont vu leur église se transformer en usine de peinture de motos. Ici, les choses se passent autrement et nous 
devons prendre acte que cet édifice, jadis fort achalandé, doit et peut renouveler sa vocation. Heureusement, des discussions 
et une entente de principe sont sur la table et les citoyens sont informés. Redonner vie à un tel immeuble nécessite réflexion, 
collaboration et compréhension. Souhaitons-nous l’ouverture nécessaire à la création d’un nouvelle vocation pour ce bâti-
ment, au cœur de notre village.

Merci à tous ceux et celles qui font qu’il fait bon vivre à Saint-Bonaventure.

L’équipe du Bonaventurain
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L’hiver 2018-2019 nous en 
a fait voir de toutes les cou-
leurs. J’en profite pour remer-
cier nos déneigeurs, monsieur 
Carl Labonté ainsi que mon-
sieur Mathieu Mélançon qui 
ont su faire de leur mieux pour 
nous assurer des chemins 
sécuritaires. Nous pouvons 
quand même espérer qu’il y 
aura un printemps avec des 
températures plus favorables 
pour nous tous.

Mot du maire
Guy Lavoie
Maire
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Je veux, dans ce numéro, 
m’adresser particulièrement 
aux agriculteurs. Lors de la 
présentation du nouveau plan 
d’urbanisme, le 8 janvier der-
nier, une citoyenne nous a fait 
remarquer que la municipali-
té était responsable de l’appli-
cation des règles en matière 
de protection des bandes rive-
raines. L’agriculture est sou-
vent accusée à tort ou à raison 
de la pollution des rivières et 
des cours d’eau. Les bonnes 
pratiques comme le respect 
des bandes riveraines dimi-

nuent grandement les risques 
de contamination. Cette année 
2019 sera consacrée à la sen-
sibilisation des producteurs 
et, en 2020, la municipalité 
veut appliquer la réglemen-
tation en vigueur, de concert 
avec la MRC de Drummond.

Pour en savoir davantage, 
bien vouloir consulter à la page 
13, l’article de monsieur Éric 
Salois, inspecteur en bâtiment 
pour la MRC de Drummond, 
article portant sur la gestion 
des cours d’eau et des bandes 
riveraines.

Bonjour,
Vous trouverez, dans cette 

page et dans les suivantes, 
diverses informations en lien 
avec les projets que notre 
municipalité développe cette 
année afin d’améliorer les 
services offerts aux citoyens 
et aux citoyennes de chez 
nous. C’est donc avec enthou-
siasme que je vous fais part 
de ces informations. N’hési-
tez surtout pas à communi-
quer avec nous afin d’obtenir 
de plus amples renseigne-
ments, si nécessaire.

Projet de BAC BRUN 
Dès le mois d’avril, le bac 

brun fera son entrée dans 
notre municipalité ! Le pro-
jet de collecte des matières 
organiques/putrescibles (bac 
brun), aussi dit compost, doit 
être instauré au printemps 
2019 pour l’ensemble des 
résidences de la municipalité 
ainsi que pour les commerces 
alimentaires. Il s’agit d’un 
projet appliqué à la grandeur 
de la MRC de Drummond.

Cette nouvelle collecte sera 
un outil de plus afin de ré-
pondre aux exigences du Mi-

Mot de la directrice par interim
Jessy Grenier
Directrice par interim

nistère de l’environnement, 
dont l’objectif ultime est 
d’éliminer, d’ici 2020, 100 % 
des matières organiques en-
voyées à l’enfouissement.

Les gros bacs bruns seront 
donc livrés à votre domicile 
au cours du mois d’avril. Vous 
trouverez, à l’intérieur de 
votre gros bac brun, un plus 
petit contenant de 9 litres 
pour recevoir quotidienne-
ment vos déchets de cuisine 
ainsi que des sacs biodégra-
dables en papier. Lorsque le 
sac du petit contenant est 
plein, vous n’aurez qu’à le dé-
poser dans le gros bac brun. 
Les sacs de papier biodégra-
dables (Sac au Sol) seront en 
vente au Marché Saint-Bona-
venture pour vous réapprovi-
sionner au besoin.

La collecte s’effectuera 
le jeudi de chaque semaine
à compter du 16 mai jusqu’au 
31 octobre pour l’année 2019.

Ce nouveau projet de col-
lecte engendre bien sûr des 
frais supplémentaires mais 
nous devons tous faire des ef-
forts pour protéger l’environ-
nement et notre milieu de vie. 
Ainsi, vous l’avez sûrement 
constaté sur votre compte 
de taxes municipales, deux 
nouvelles lignes pour le sec-

teur résidentiel et les com-
merces alimentaires ont été 
rajoutées :

•	soit une ligne mentionnant 	
	 80 $ pour un bac de 240 	
	 litres (incluant le gros bac 	
	 brun, le bac de cuisine de
	 9 litres et la livraison du
	 bac à votre porte);

•	et la seconde ligne pour les 
	 frais de collecte et de trans-
	 port des matières orga-
	 niques.

Saviez-vous que la quantité 
de déchets (bac noir) prove-
nant de notre municipalité et 
enfouie au site d’élimination 
a un impact sur votre compte 
de taxes ?

Faible tonnage
=

redevance élevée

Cette redevance, reçue du 
ministère, est appliquée di-
rectement sur vos services.

Plus les citoyens parti-
cipent aux collectes de ma-
tières recyclables et orga-
niques afin de réduire la 
quantité de déchets dans le 
bac noir, plus élevée sera la 
redevance !

Des dépliants d’informa-
tions seront émis par la MRC 
de Drummond à la mi-avril 
dans le but de vous aider à 
prendre part au projet de 
collecte des matières orga-
niques. Lors de l’implanta-
tion du projet à la mi-avril, 
il vous sera également pos-
sible de consulter le site web 
de la Municipalité pour toute 
interrogation qui pourrait se 
présenter.

Nous comptons sur votre 
précieuse et habituelle colla-
boration afin que ce nouveau 
projet soit un succès !

Petits trucs pour prendre soin 
de votre bac et pour rendre 
votre expérience de compos-
tage plus agréable :

•	Procurez-vous des sacs en
	 PAPIER pour y déposer vos
	 déchets organiques dans la
	 poubelle de comptoir.

(suite page 4)



Le Bonaventurain  •  MARS 2019  •  Volume 3  Numéro 24

Les sacs de plastique sont 
interdits, ils causent énor-
mément de problèmes avec 
la machinerie quand arrive le 
temps de trier les déchets.

•	Lorsque vous déposez vos 
	 matières dans le bac exté-
	 rieur, séparez les couches
	 de matières humides
	 et sèches avec du papier
	 journal.

•	Pour réduire l’odeur, vous
	 pouvez saupoudrer du
	 bicarbonate de soude dans
	 votre bac.

•	Pour éviter la présence de
	 mouches à fruits et de vers
	 blancs, enveloppez les
	 restes de viande ou de
	 poisson dans un papier
	 journal (ou dans le sac de
	 papier brun).

•	Pour éliminer les vers et
	 autres insectes indési-
	 rables, saupoudrez l'inté-
	 rieur du bac de sel ou arro-
	 sez-le de vinaigre.

•	Lorsque votre bac est vide,
	 rincez-le avec un seau
	 d’eau et du détergent doux
	 ou avec du vinaigre blanc
	 et de l’eau (pour éliminer
	 les vers blancs et les
	 odeurs).

•	Ne pas mettre de l'herbe
	 (pelouse) dans votre bac
	 de compost, elle contribue à
	 augmenter la chaleur, ce qui 
	 amplifie les odeurs de tout
	 ce qui s'y trouve. Il est
	 même bénéfique pour une
	 pelouse de ne pas rama-
	 ser l'herbe que l'on vient de
	 tondre, car elle agit comme
	 engrais naturel.

Mot de la directrice par interim (suite)

Suivez la page
Loisirs Municipalité Saint-Bonaventure
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 Municipalité de Saint-Bonaventure
Pleins feux sur les projets municipaux
Jessy Grenier
Directrice par interim

les deux sujets municipaux 
(achat de l’église et relocali-
sation de la bibliothèque) ont 
été reçus de façon favorable. 
La population semble enthou-
siaste quant à l’acquisition 
du bâtiment de l’église par la 
Municipalité. L’annonce d’une 
entente de principe pour 
l’achat a été faite, celle-ci a 
été conclue entre la Fabrique 
et la Municipalité. Plusieurs 
étapes cléricales restent à 
franchir avant de se rendre 
chez le notaire au printemps 
pour signer l’acte final nota-
rié afin que la Municipa-
lité devienne officiellement 
propriétaire.

Les élus souhaitent qu’un 
lieu de culte demeure à l’in-
térieur de l’église, bien que 
celle-ci deviendrait une salle 
multifonctionnelle. Ainsi, les 
cérémonies spéciales comme 
la fête de Noël, les baptêmes, 
les décès et les mariages 
pourront encore être célé-
brées dans l’espace où elles 
se déroulent présentement. 
Certains changements seront 
toutefois apportés au fil des 
mois ou durant l’an prochain, 
afin de rendre cette salle plus 
fonctionnelle.

Cette salle pourrait se 
convertir sous 4 formes :

-	salle pour cérémonies
	 religieuses,
-	salle sportive (gymnase),
-	salle de concert (avec
	 chaises),
-	salle de réception (tables
	 rondes et chaises).

Nous procéderons à la re-
cherche de subventions afin 
de pouvoir en faire un projet 
d’une belle envergure. Une 
rencontre de consultation 
auprès de certains comi-
tés locaux sera effectuée au 
cours des prochains mois 

afin de recueillir leurs com-
mentaires et suggestions 
d’aménagement.

Projet de bibliothèque
U n e  r e n c o n t r e  t r è s 

constructive s’est déroulée 
fin février afin de recevoir 
des suggestions pour appor-
ter quelques modifications au 
plan initial de la bibliothèque, 
plan proposé par l’architecte 
(Un à Un architectes). Les 
besoins des responsables 
de la bibliothèque de l’école 
ont aussi été pris en consi-
dération pour faire en sorte 
que notre future bibliothèque 
puisse être utilisée par tous 
et chacun ! Nous obtiendrons 
une nouvelle mouture du 
plan avec les modifications 
suggérées et, par la suite, 
nous convoquerons Réseau 
Biblio pour nous assurer que 
le plan final soit adapté aux 
exigences de ce dernier. Nous 
pourrons ensuite aller en 
appel d’offres sur le SEAO (le 
système électronique d'appel 
d'offres du gouvernement du 
Québec), et ainsi, le projet 
prendra son envol.

Projet d’aménagement d’un 
parc sur la rue de l’école

À la suite d’une initiative 
ayant vu le jour dans le cadre 
des activités du 150e de Saint-
Bonaventure, le comité pour 

la réalisation du parc s’est 
réuni fin février pour revoir 
le plan initial et y inclure des 
modifications pour répondre 
à certains nouveaux besoins. 
Nous avons, entre autres, 
tenu compte des besoins 
des garderies qui pourront 
profiter de ces nouvelles ins-
tallations de proximité, des 
besoins de l’école qui pourra 
en faire bénéficier les élèves 
lors des périodes de classe, 
ainsi que des besoins des 
personnes de tous âges qui 
voudront s’y installer pour 
faire des activités sociales.

Il y aura aussi un aména-
gement qui pourrait servir 
pour des spectacles tels que 
les soirées de Jeudis en chan-
sons ou tout autre événement 
culturel.

Rappelons que ce nouveau 
parc remplacera celui qui a 
dû être démoli il y a plus d’un 
an pour des raisons de sécu-
rité. Cet ancien parc a connu 
un franc succès dans le pas-
sé, notamment auprès des 
élèves de l’école primaire qui 
lui avaient même donné un 
nom à la suite d’un concours 
au sein de l’école.

Grâce au partenariat de 
divers bailleurs de fonds, un 
budget d’environ 100 000 $ 
sera investi pour faire revivre 
le «Parc des petits écoliers» au 
cours de l’été 2019.

Projet d’achat de l’église
De pair avec les membres 

de la Fabrique, les élus muni-
cipaux ont invité les citoyens 
et les citoyennes à participer 
à une assemblée d’informa-
tion qui s’est tenue le 28 jan-
vier dernier à 19 h 30 à l’église 
de Saint-Bonaventure. La 

première partie de cette ren-
contre a été dirigée par Jean-
Pierre Vallée, président de 
la Fabrique Paroisse Sainte-
Famille. Diverses informa-
tions ont alors été livrées et 
des commentaires ont été 
accueillis en lien avec le pro-
jet de vente de l’église par la 
Fabrique.

La seconde portion, diri-
gée par le maire Guy Lavoie, 
concernait le projet d’achat 
de l’église par la Municipa-
lité de Saint-Bonaventure. Au 
cours de sa présentation, le 
maire a exposé les diverses 
avenues étudiées pour l’amé-
lioration de la bibliothèque 
municipale, dont la possible 
relocalisation dans la salle 
actuelle de la Fabrique, située 
à l’arrière de l’église.

Environ 60 personnes ont 
participé à cette rencontre, et 

Photos : René Belhumeur

Petit rappel – demande de permis
À l’approche de la période estivale, il est important de 
faire une demande de permis pour tous vos travaux de 
construction, réparation ou rénovation. Les formulaires 
sont disponibles à votre bureau municipal.

Éric Salois
Inspecteur en bâtiment pour la MRC de Drummond
819-477-2230 # 121
Courriel : inspection@mrcdrummond.qc.ca
436, rue Lindsay, Drummondville (Québec) J2B 1G6
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 Chronique municipale

Martine Tessier
Adjointe administrative par interim

 Municipalité de Saint-Bonaventure

Les citoyens sont invités à consulter le site web de la munici-
palité au : www.saint-bonaventure.ca

Législation
Le règlement de taxation 2019 portant le numéro 295/2018 

a été adopté.

Administration municipale
- Le conseil municipal a procédé à la nomination des res-

ponsables des divers postes, départements et dossiers muni-
cipaux pour l’année 2019.

- Le calendrier des séances ordinaires du conseil municipal 
pour l’année 2019 a été adopté. Les séances se déroulent les 
mardis à 19 h à la salle municipale (720, rue Plante). Toute 
modification au calendrier doit faire l’objet d’un avis public. 
Il est possible d’aller voir les dates sur le site internet de la 
municipalité.

- Le conseil a autorisé que les rémunérations et allocations 
des membres du conseil ainsi que toutes les rémunérations 
prévues de tous les employés(es) soient indexées de 2,2 % à 
compter du 1er janvier 2019. Cette indexation correspond au 
taux le plus récent disponible de l’indice des prix à la consom-
mation du Canada, soit celui du mois d’octobre 2018.

- Le conseil a résolu d’adopter une politique contre le har-
cèlement psychologique et sexuel au travail et de faire signer 
chaque employé(e) municipal(e) qui aura pris connaissance de 
celle-ci.

- Puisque la municipalité désire aller de l’avant dans les 
démarches d’acquisition de l’église pour en faire une salle 
multifonctionnelle et réaménager la bibliothèque dans la salle 
adjacente, il a été résolu d’autoriser monsieur Guy Lavoie, 
maire, et madame Jessy Grenier, directrice générale par inté-
rim, à signer tous documents ou ententes avec la Fabrique 
Paroisse Sainte-Famille pour et au nom de la municipalité de 
Saint-Bonaventure en lien avec l’acquisition de l’église.

- Les prévisions budgétaires pour l’année 2019 ainsi que le 
programme des dépenses en immobilisations pour les années 
2019-2020 et 2021 ont été adoptés.

- Le projet d’aménagement de la bibliothèque dans la salle 
de l’église nécessitant une expertise mécanique-électrique, le 
conseil a accepté l’offre de services de la firme d’ingénieurs 
Larocque Cournoyer afin de préparer une estimation budgé-
taire pour un montant maximum de 3 600 $ plus taxes.

- Dépôt de la liste des contrats de plus de 25 000 $ conclus 
au cours de l’exercice 2018.

- En ce qui a trait à l’acquisition de l’église de Saint-Bona-
venture par la municipalité, il est à noter que tous les frais 
de vente (notaire et autres) seront assumés par la Municipa-
lité, que la vente ne comprendra pas les objets religieux qui 
ne font pas partie du bâtiment, ainsi que certains éléments 
d’ameublement tels que spécifiés dans l’inventaire remis par 
la Fabrique et qu’un local fermé à clé sera fourni pour y rece-

voir certains éléments de culte.
- Il a été résolu unanimement de nommer le conseiller mon-

sieur Keven Trinque comme maire suppléant pour l’année 
2019 afin que celui-ci puisse siéger et être autorisé à signer 
tous les documents nécessaires pour et au nom de la muni-
cipalité en cas d’absence du maire. Monsieur Trinque a éga-
lement été nommé maire suppléant pour l’année 2019 afin de 
siéger à la MRC de Drummond en cas d’absence du maire.

Loisirs, culture, organismes
 L’entretien des deux glaces de la patinoire, de l’anneau de 

glace et de la glissade pour la saison 2018-2019 a été confié 
aux 3 partenaires suivants : William Labrecque, Sébastien 
Labrecque et Jean-Christophe Labrecque pour un montant de 
4 500 $.

Octroi de subvention:
•	Aux Jeudis en Chansons 2019 pour la tenue d’un spectacle
	 et ce, pour un subvention demandée de 1 000 $ auprès de
	 la Société St-Jean-Baptiste du Centre-du-Québec et 
	 650 $ accordée par la municipalité pour la tenue de l’activi-
	 té. Comme par les années passées, les membres du 
	 conseil seront présents pour offrir un souper hot-dog 
	 avant le spectacle. Il a également été entendu que madame 
	 Gisèle Denoncourt et monsieur Jaclyn Joyal, coordonna-
	 teur de loisirs, soient nommés responsables de l’événe-
	 ment et soient autorisés à faire la demande d’assistance 
	 financière auprès de la SSJB Centre-du-Québec pour et au 
	 nom de la Municipalité.
•	500 $ au Coloc pour la tenue du Fest-Hiver 2019.
•	1 500 $ au Coloc pour le journal Le Bonaventurain.
•	50 $ à la Société canadienne de la sclérose en plaques et
	 100 $ à l’Association régionale de loisir pour personnes
	 handicapées.
•	500 $ à la Guignolée (Comité d’entraide) pour les paniers
	 de Noël.
•	50 $ à Leucan et 50 $ à la Société canadienne de la sclérose
	 en plaques.
•	350 $ à la Fondation du Cégep de Drummondville à titre
	 de bourse à être remise à un(e) étudiant(e) provenant de
	 Saint-Bonaventure.

présents
            au quotidien

1 800 463-3410 | lactech.com 
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Nous avons reçu de la belle 
visite, les amis du groupe 
parents-enfants avec leurs 
parents et leur enseignante 
madame Anne. Il y avait aussi 
madame Marie-Christine qui 
nous a raconté 4 très belles 
histoires: Loulou patate, J'ai 
perdu, La neige et Une his-
toire à grosse voix. Pour com-
pléter l'après-midi, madame 
Anne avait préparé des acti-
vités qui ont bien amusé les 
enfants.

Bibliothèque Saint-Bonaventure
Les heures d’ouverture de la bibliothèque sont les suivantes :
Lundi de 13 h à 15 h (sauf jours fériés)	 Tél. : (819) 396-1676
Mardi de 18 h 30 à 20 h 30		  Courriel : biblio120@reseaubibliocqlm.qc.ca
Jeudi de 18 h 30 à 20 h 30		  Facebook : Bibliothèque St-Bonaventure Lyne Rozon, pour la bibliothèque

NOUVEAUTÉS

Romans Adulte
•	À même la peau
	 (Lisa Gardner)
•	Des voisins si ordinaires 	
	 (David Jackson)
•	La cabane à sucre des 		
	 Rivard #2 : Prochaines 	
	 générations (Mario Hade)
•	Histoires de femmes #2 :
	 Félicité une femme
	 d'honneur (Louise 		
	 Tremblay-D’Essiambre)
•	Comme toi (Lisa Jewell)
•	À la recherche d'Alice Love 	
	 (Liane Moriarty)
•	La médaille (Danielle Steel)
•	Pour ceux qui restent 		
	 (Katherine Girard)

Documentaire Adulte
•	Les jumelles martyres
	 (Isabelle et Mireille 		
	 Grenier)

Romans Jeunesse
•	Planète hockey #1 :
	 Sur les traces de Sidney 	
	 Crosby (François Bérubé)
•	Veux-tu une gomme ? 		
	 (Anne-Marie Lobbe)
•	Les secrets sucrés de Lolly 	
	 Pop #4 : Un monde
	 complètement givré
	 (Geneviève Guilbault)
•	Miss Parfaite #1
	 (Frédérique Dufort)

Album Jeunesse
•	La couleur des émotions 	
	 (Anna Llenas)

BD jeunesse
•	Les sisters #13 :
	 Kro d'la chance !
	 (Cazenove & William)
•	Astérix: Le secret de la 	
	 potion magique
•	Les légendaires Parodia #4 :
	 Raz-de marrer
	 (Patrick Sobral)

Le 27 mars dernier, la 
Coop de santé Schooner-
Jauvin tenait une assemblée 
extraordinaire. Lors de cette 
séance, il y a eu le lancement 
officiel de la Fondation Santé 
Bas Saint-François et la pré-
sentation des membres du 
conseil d’administration de 
cette fondation : monsieur 
Claude Lalancette, président, 
mesdames Monique Vouli-
gny, Martine Tessier et Liette 
Benoit, messieurs Guy Pelle-
tier et Sylvain Houle.

Par ailleurs, soulignons 
que, depuis juin 2017, un nou-
veau conseil d’administration 
gère la Coop Santé et que ce 
conseil a aboli  la cotisation 
des membres (70 $ par année) 
en août 2018.

Sylvie Jean

Bonnes nouvelles pour la Coop de santé Schooner-Jauvin
De plus, on a souligné la 

venue d‘un nouveau médecin 
en août prochain, ainsi que 
l’arrivée d’une infirmière pra-
ticienne spécialisée en soins 
de première ligne, «Super in-
firmière», en 2020. La popula-
tion a également été informée 
d’un intéressant projet de 
mini-urgence qui est à l’étude 
en ce moment 

De son côté, Monsieur Des-
cheneaux, le maire de Pierre-
ville sonne l'alarme concer-
nant le manque et la difficulté 
d'avoir de nouveaux médecins 
dans la région. Il rappelle 
qu'en février 2018 le Groupe 
de médecine de famille (GMF) 
de Nicolet a exclu les méde-
cins de la Coop, demandant 
également de rapatrier toutes 
les subventions et tous les 
services médicaux vers Nico-

let. Depuis ce temps, tous les 
médecins pressentis pour 
venir pratiquer dans la région 
se sont désistés, préférant 
pratiquer dans la ville centre, 
Nicolet.

Devant cette iniquité, la 
Municipalité de Pierreville a 
adopté une résolution per-
mettant au maire d'entamer 
des démarches auprès de 
plusieurs instances, pour 
mettre fin à cette situation, 
car elle met en péril la santé 
des citoyens de nos commu-

nautés et a un impact négatif 
sur les programmes de revi-
talisation des municipalités.

Monsieur Descheneaux 
souhaite rallier les munici-
palités du bas Saint-François 
autour de ces démarches: 
Saint-François-du-Lac, Saint-
Gérard-Magella, Saint-Pie-
de-Guire, Yamaska, Saint-
Bonaventure, Saint-David et 
Odanak.

Nous leur souhaitons bonne 
chance dans leur démarche.
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Je vous présente aujourd’hui 
madame Marie-Ève Deslau-
riers qui a choisi de faire l’école 
à domicile pour ses trois filles.

Marie-Ève est née et a gran-
di à Saint-Lucien. Elle vit à 
Saint-Bonaventure depuis 1 an 
et demi avec son mari et leurs 
filles âgées de 6, 9 et 11 ans.

Ils ont choisi notre village 
car ils cherchaient un endroit 
tranquille, pas trop loin de la 
ville et les installations pour 
les enfants, parc, patinoire, 
glissade et terrain de volley-
ball les ont conquis !

Marie-Ève n’a pas de forma-
tion académique spécifique, 
après son diplôme d’études se-
condaires elle a suivi quelques 
cours d’appoint en éducation 
à l’enfance et en cuisine. Puis 
elle a travaillé dans une froma-
gerie, responsable des com-
mandes. Quand elle a eu ses 
enfants, elle a décidé d’ouvrir 
une petite garderie à la maison.

Elle a toujours été attirée par 
l’enseignement, en particulier 
l’enseignement à la maison. 
Bien qu’elle garde de bons sou-
venirs de ses années scolaires 
au public, elle demandait à sa 
mère de lui faire l’école à la 
maison.

C’est d’une décision com-
mune, qu’elle et son conjoint 
se sont engagés dans cette 
belle aventure et ce, pour plu-
sieurs raisons. Ils souhaitaient 
prendre plus de temps avec 
leurs enfants, leur inculquer 

Portrait : Marie-Eve Deslauriers : Prof. à la maison
 Chronique des gens d’ici

Sylvie Jean leurs valeurs et leur foi. Ils dé-
siraient également leur donner 
l’opportunité d’avancer à leur 
rythme, de réaliser les projets 
qui leur tiennent à cœur, de 
découvrir et visiter des lieux 
qu’ils n’auraient pu voir autre-
ment. Elle ajoute que le plai-
sir et tout ce qu’ils apprennent 
ensemble valent bien toutes les 
raisons du monde.

Pour Marie-Ève, la partie dif-

ficile n’est pas l’enseignement 
comme tel, mais bien d’accom-
pagner chaque enfant dans 
ce cheminement avec toute la 
gamme d’émotions qu’ils tra-
versent ensemble tout au long 
de l’année. Et ce n’est pas 
parce que c’est à la maison que 
l’enfant aime automatiquement 
l’école.

Les gens leur demandent 
souvent: «Est-ce dispendieux ? 

Comment vous faites pour arri-
ver ?» Marie-Ève leur répond 
: «C’est un choix de vie, c’est 
choisir de renoncer à certaines 
choses pour en avoir d’autres. 
C’est mettre de l’ordre dans 
nos priorités et accepter que 
certains désirs ou rêves ne se 
feront pas tout de suite...». Et 
pour ce qui est de la sociali-
sation, les filles n’ont pas de 
problème de ce côté, car elles 

ont des amies dans le village 
et fréquentent également des 
enfants du groupe d’école-mai-
son qu’ils côtoient.

Marie-Ève souhaite pour-
suivre l’enseignement jusqu’au 
secondaire que sa plus vieille 
débutera l’an prochain. Ils s’y 
aventureront une année à la 
fois et prendront le temps de 
voir ce qui est le plus adapté et 
le mieux pour chacune.

Pour l’aider dans son tra-
vail, elle utilise du matériel 
varié : manuels scolaires, cd 
rom, jeux, etc. Elle choisit ce 
qui convient à chaque enfant 
tout en suivant les bases que 
le gouvernement demande. Il 
y a aussi un groupe de soutien 
à Drummondville. Pour l’éva-
luation des enfants, ils ont 
plusieurs choix: porte-folio 
envoyé au ministère, examens 
du ministère ou de la commis-
sion scolaire, évaluation par un 
professionnel certifié.

Nous souhaitons bonne 
continuation à Marie-Ève dans 
cette aventure hors du com-
mun ! L’aventure vous inté-
resse ? Des groupes de sup-
port existent, tels l’Association 
québécoise pour l’éducation à 
domicile ou encore l’Associa-
tion juridique canadienne pour 
l’école-maison.

De plus en plus de parents 
choisissent de faire l’école à 
domicile. Dans le journal Mé-
tro, avril 2018, on pouvait lire 
que 2 000 enfants inscrits dans 
une commission scolaire font 
l’école à la maison. Il y en au-
rait beaucoup plus, mais ils ne 
seraient pas inscrits. Cepen-
dant, la récente loi 144 (juillet 
2018) devrait aider le gouver-
nement à reprendre contact 
avec ces familles. Cette loi, 
modifiant la loi sur l’instruction 
publique, aidera à prévenir les 
cas de négligence et à serrer 
la vis aux écoles religieuses 
illégales.
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Le Bureau du contrôle des 
armes à feu et des explosifs 
(BCAFE) lance une nouvelle 
campagne de sensibilisation 
visant à promouvoir l’utilisa-
tion responsable et sécuritaire 
des armes à feu: «Responsable. 
Sécuritaire. POUR LA VIE !»

Cette campagne cible l’en-
semble de la population. Pour 
ce faire, le BCAFE a entière-
ment réactualisé l’image de 
sa ligne téléphonique «J’ai un 
doute, j’appelle», soit le 1 800 
731-4000 (options 1 et 2). Cette 
ligne confidentielle est mise à 
la disposition des citoyens afin 
qu’ils puissent signaler leurs 
préoccupations en matière 
d’armes à feu. Cependant, 
celle-ci est destinée principa-
lement à l’entourage de per-
sonnes possédant ou comptant 
acquérir une arme à feu.

À l’échelle provinciale, une 
campagne médiatique et nu-
mérique et la distribution de 
dépliants contribueront à pro-
mouvoir l’utilisation de cette 
ligne téléphonique. L’objectif 
est de rappeler l’utilisation 

Responsable. Sécuritaire. Pour la vie !
responsable et sécuritaire des 
armes à feu.

Quand téléphoner ?
Si un citoyen a des inquié-

tudes ou a peur face à une 
situation violente, un chan-
gement de comportement, 
un cas de détresse au sujet 
d'un proche, un collègue, un 
conjoint ou un ex-conjoint et 
qui pourrait compromettre la 
sécurité de cette personne ou 
d’autrui, il ne doit pas hésiter 
à composer le 1 800 731-4000 
(options 1-2). Chaque signa-
lement reçu fait l’objet d’une 
analyse afin d’assurer la sécu-
rité de l’entourage.

Précisons que cette ligne de 
préoccupation n’est pas une 
ligne d’urgence; il est possible 
de parler à un intervenant, à 
cette ligne, en sélectionnant les 
options 1 et 2 entre 8 h 30 et 16 
h 30 du lundi au vendredi. En 
cas d’urgence, nous vous invi-
tons à composer le 9-1-1.

De plus, nous rappelons 
que le titulaire du permis de 
possession et d’acquisition 

d’armes à feu doit aussi adop-
ter un comportement respon-
sable et sécuritaire, surtout s’il 
traverse une période plus diffi-
cile. Entre autres, il doit s’as-
surer d’entreposer ses armes 
à feu de façon sécuritaire, de 
se conformer à la réglementa-
tion entourant le transport des 
armes à feu, de respecter les 
conditions assorties à son per-
mis, en plus de manipuler ses 
armes à feu de façon prudente 
et consciencieuse. En agissant 
de manière responsable, vous 
aidez à prévenir des incidents 
malheureux.

Contrôleur des armes à feu
Le Contrôleur des armes à 

feu est chargé notamment de 
déterminer l'admissibilité d'un 
demandeur, soit délivrer, refu-

ser de délivrer, renouveler ou 
révoquer un permis de posses-
sion et d’acquisition d’armes à 
feu.

Cette ligne confidentielle 
constitue un pas de plus vers 
le maintien de la sécurité 
publique. 

Ensemble, encourageons 
l’utilisation responsable et sé-
curitaire des armes à feu. Pour 
la vie !

www.facebook.com/
policesureteduquebec/

Information :
Sûreté du Québec
819 478-2575
www.sq.gouv.qc.ca

@sureteduquebec  
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Cela ne fait plus aucun 
doute. Les municipalités sont 
durement touchées par les 
changements climatiques et 
elles en subissent les effets 
dévastateurs : infrastruc-
tures abîmées par les intem-
péries extrêmes, patrimoine 
foncier des villages et des 
villes menacé, citoyens mis 
en péril par les aléas du cli-
mat et réclamant l’aide de 
leur municipalité, berges éro-
dées par la fonte rapide du 
couvert de glace, nécessité de 
revoir les normes de récur-
rence des phénomènes cli-
matiques, dépenses de plus 
en plus lourdes pour pallier 
aux conséquences de ces 
changements, voilà quelques-
uns des défis auxquels sont 
confrontés les élu-e-s locaux 
et régionaux.

Mais si les municipalités 
locales sont fortement affec-
tées par ces changements, 
elles peuvent jouer un rôle 
crucial, voire même essentiel, 
pour les contrer. Voici pour-
quoi et comment vous pouvez 
participer à une démarche 
visant votre municipalité.

De fait, la lutte contre les 
changements climatiques ne 
peut être efficace que si les 
gouvernements, les socié-
tés industrielles et commer-
ciales, les municipalités et 
les institutions publiques, 

Richard E. Langelier

Les municipalités des partenaires essentielles !
Lutte contre les changements climatiques :

comme les individus, agissent 
de manière systématique et 
concertée.

À cet égard, il faut aussi 
rappeler que le législateur 
a donné aux municipalités 
locales et aux MRC de vastes 
compétences pour agir en 
matière d’environnement, de 
transport et d’urbanisme. La 
Loi sur les compétences muni-
cipales, le Code municipal du 
Québec, la Loi sur les cités et 
villes, la Loi sur l’aménagement 
et l’urbanisme et d’autres lois 
prévoient de nombreux axes 
ou domaines où les municipa-
lités peuvent agir. Si certains 
élu-e-s ont décidé d’adopter 
la Déclaration d’urgence cli-
matique, il convient de rappe-
ler qu’une municipalité parle 
et agit d’abord par sa régle-
mentation. C’est cette régle-
mentation qui permet à une 
communauté d’imposer des 
normes et d’agir sur le climat 
de façon effective, efficace et 
significative.

C’est cette réalité qui a 
amené les comités de ci-
toyens et citoyennes réunis 
au sein du Regroupement 
vigilance hydrocarbures Qué-
bec (RVHQ) à adopter, dans 
leur Plan d’action 2019, l’éla-
boration et la défense d’un 
règlement municipal sur les 
changements climatiques.

Faire face aux change-
ments climatiques impli-
quant une action citoyenne 

déterminée et déterminante, 
imaginative et innovatrice, le 
RVHQ propose à la population 
de participer à l’élaboration 
de ce règlement.

Comment?  En suggé-
rant des pistes d’action, des 
normes, des initiatives que 
pourraient développer nos 
municipalités locales. En 
ouvrant un dialogue critique 
avec leurs élu-e-s pour les in-
citer à se doter de normes et 
de règles qui s’imposeront à 
tous et à toutes dans la com-
munauté et qui poseront un 
jalon supplémentaire dans ce 
grand chantier d’avenir.

Cette  co -construct ion 
sociale de grande envergure 
sera ensuite complétée par 
un travail d’experts en droit 
qui donneront un tour juri-
dique à ces revendications et 
suggestions.

Pour participer à la dé-
marche et faire parvenir vos 
suggestions, recommanda-
tions, propositions, écrire, 
avant le 30 juin prochain, à
l’adresse suivante : rvhq-climat-
rmcc@googlegroups.com

Certaines municipalités 
ne sont pas demeurées inac-

tives et ont déjà à leur actif 
des initiatives intéressantes 
pour agir contre les dérègle-
ments climatiques. En voici 
quelques exemples :

•	Certaines octroient des 
	 subventions aux personnes 
	 construisant des édifices 
	 plus écologiques.
•	Certaines planifient le rem-
	 placement de leur flotte de 	
	 véhicules par des véhicules 
	 électriques.
•	D’autres ont décidé de fa-
	 voriser, parmi leurs four-
	 nisseurs de biens et de 
	 services, les entreprises 
	 qui ont des préoccupa-
	 tions et des agissements 
	 écoresponsables.
•	D’autres encore ont adopté 
	 un règlement qui les oblige 
	 à considérer la production 
	 de gaz à effet de serre (GES)
	 dans toute décision, dé-
	 pense ou réglementation 
	 adoptée dans la muni-
	 cipalité.

Et nous, quels moyens 
prendrons-nous pour nous 
joindre à ce formidable 
chantier ?
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Malgré qu’elle soit géante, 
il faut croire qu’elle était 
bien cachée ! Nous parlons 
ici d’une tortue dont on pen-
sait l’espèce complètement 
éteinte depuis plus d’un 
siècle. Mais –oh ! surprise !– 
une femelle adulte âgée de 
plus de 100 ans appartenant 
à l’espèce Chelonoidis phan-
tasticus vient d’être  trouvée 
sur l’île de Fernandina, une 
île inhabitée de l’archipel vol-
canique des Galapagos. Le sol 
de cette île inhospitalière est 
formé de lave pétrifiée et son 
volcan est très actif. Malgré 
tout, les scientifiques se sont 
immédiatement mis à la re-
cherche d’autres spécimens.

Les Galapagos situées à 
plus de 1 000 km au large du 
Pérou sont classées au Patri-

La bonne nouvelle écolo : Une découverte géante !
 Chronique environnement et nature

Harriet la tortue
La tortue Chelonoidis phantasticus
a plus de 100 ans

À l’heure des changements cli-
matiques, il s’avère intéressant de 
calculer notre empreinte écologique, 
c’est-à-dire de mesurer la pression 
que l’on exerce sur la nature. Plu-
sieurs institutions proposent des 
méthodes pour faire ce calcul. Il y a, 
entre autres, le Ministère du Déve-
loppement durable, de l’Environne-
ment et de la Lutte aux changements 
climatiques, l’Université du Québec 
à Chicoutimi, l’Université Laval, 
Earth day Network et Zéro GES (gaz 
à effet de serre). Il faut noter que 
les méthodes sont de plus en plus 
précises et la principale différence 
entre ces outils de calcul se situe 
en terme de précision et du nombre 
de questions posées (variant de 15 à 
plus de 30 questions).

Habituellement, les outils multi-
plient la surface attribuable à un in-
dividu par le nombre d’habitants sur 
la planète. Par exemple, si tous les 
humains vivaient comme les cana-
diens, plus de trois planètes seraient 
nécessaires pour subvenir aux be-
soins de l’humanité! Une autre façon 
de présenter la chose tient compte 
de la surface disponible sur la terre 

L’empreinte écologique et les crédits carbone
et du nombre d’habitants. Donc : 

Surface disponible: 12 milliards 
d’hectares de terre et d’eau (2011)

Population mondiale (2015) : plus 
de 7,2 milliards d’individus

Résultat : 1,6 hectare / personne
En 2015, l’empreinte écologique 

était de 2,6 hectares / personne. Au 
Canada nous avons une empreinte 
de 6,5 hectares / personne. N.B. : 
1 hectare = 2 terrains de football.

Le site de la WWF (World Wild 
Foundation) propose un calculateur 
d'empreinte écologique intéressant, 
il compte 37 questions et à chacune 
de vos réponses, le logiciel calcule 
l'empreinte quotidienne en terme de 
sacs de CO2.

Voici 2 questions type :
Sur l'ensemble de fruits et de 

légumes que vous achetez, quelle 
proportion sont de saison ?

- Moins de ¼
- Environ ¼
- Environ la moitié
- Environ les ¾
- La quasi totalité

À quelle fréquence mangez-
vous des plats contenant viande ou 
poisson ?

- Plus de 3 fois par jour
- 2 à 3 fois par jour
- 1 fois par jour
- 4 à 6 fois par semaine
- 1 à 3 fois par semaine
- Moins d'une fois par semaine

Voici 7 gestes quotidiens pour 
réduire notre empreinte écologique :

1-	Consommer des aliments 
	 locaux
2-	Favoriser les produits et pra-
	 tiques écoresponsables
3-	Réduire l’utilisation d’eau 
	 potable
4- Générer moins de déchets
5- Diminuer notre consommation 
	 en général 
6- Limiter notre consommation de 
	 viande 
7- Optimiser nos déplacements 

Comment diminuer nos GES et 
notre empreinte écologique sans 
renoncer aux plages de Cuba ? Nous 
pouvons acheter des crédits car-
bone sur le marché compensatoire 
volontaire.

Le crédit carbone est une sorte 
de contrat pour lequel on paie 
quelqu’un, par exemple un OSBL 
qui plante des arbres au Saguenay, 

ou une entreprise qui recycle des 
contenants de plastique, pour qu’ils 
réduisent les émissions de GES à 
notre place.

Au Québec, Monsieur Pierre-
Olivier Pineau, professeur à HEC, 
recommande deux courtiers : Will 
Solutions et le programme Planétair. 
ATTENTION, un «bon» crédit car-
bone doit être certifié selon un stan-
dard reconnu. Les plus importants 
et les plus reconnus sont le Verified 
carbone standard (VCS) et le Gold 
Standard. Les crédits issus de ces 
deux courtiers coûtent entre 29 $ et 
50 $ dollars canadiens.

Cependant comme le dit Jérome 
Laviolette, chercheur et spécialiste 
des transports à la fondation David 
Suzuki, «C’est une bonne chose 
de pouvoir compenser ses émis-
sions mais ce devrait être un der-
nier recours, c’est comme l’usage 
du plastique : c’est bien de recy-
cler, mais c’est mieux de ne pas en 
consommer».

Sources :
site monclimatetmoi.ca
site environnement.gouv.qc.ca 
La Presse Plus

moine mondial de l’Unesco. 
C’est après avoir visité ces 
îles dans sa jeunesse que 
le naturaliste britannique 
Charles Darwin conçut sa 
théorie de l’évolution au XIXe 
siècle.

Quinze espèces de tortues 
géantes ont été recensées dans 
l’archipel, y compris celles (2 
espèces) considérées comme 
éteintes. Selon l’espèce à la-
quelle elles appartiennent, 
ces tortues peuvent mesurer 
jusqu’à 2,2 m de long et at-
teindre une masse de 400 kg. 
Leur espérance de vie est esti-
mée de 150 à 200 ans. Les tor-
tues des Galapagos doivent 
leur longévité exceptionnelle 
à une capacité génétique per-
mettant de réparer l’ADN, 
selon les scientifiques. La 

plus vieille tortue connue est 
Harriet, morte en 2006 à l’âge 
vénérable de 176 ans. Vous 
vous souvenez peut-être de 
la mort très médiatisée de 
«George le solitaire», le der-
nier spécimen de l’une de ces 
espèces (Chelonoidis abigdo-
ni), qui est mort en captivité 
en 2012 à un âge estimé à 90 
ans. Avec lui, cette espèce de 
tortue s’est éteinte.

On estime qu’avant l’arri-
vée des Européens dans les 

années 1500, plus de 250 000 
tortues habitaient les Galapa-
gos. Aujourd’hui, seulement 
15 000 spécimens survivent.

Les scientifiques consi-
dèrent que les tortues sont 
arrivées sur place il y a trois 
ou quatre millions d’années 
et qu’elles ont été disper-
sées par les courants ma-
rins, créant des espèces 
différentes adaptées aux ha-
bitats des différentes îles de 
l’archipel.

Sylvie Jean
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Nous connaissons tous ce 
magnifique papillon orange 
et noir qu’est le monarque 
(Danaus plexippus). Et tous, 
nous avons remarqué qu’il se 
fait très rare depuis quelques 
années. En effet, sa popula-
tion décline depuis 2008 et 
on craignait même pour la 
survie de l’espèce. Mais une 
bonne nouvelle nous arrive 
du Mexique où le monarque 
passe l’hiver en compagnie 
des «snowbirds». Sa popula-
tion a augmenté de 144 % par 
rapport à l’hiver passé. Les 
monarques sont si nombreux 
lorsqu’ils se regroupent dans 
les montagnes de l’état de 
Michoacan et du district de 
Mexico que l’on évalue leur 
population non pas en nombre 
d’individus, mais bien en éva-
luant la superficie de forêts 
de pins qu’ils occupent : 6,05 
hectares cet hiver, un formi-
dable résultat si on se sou-
vient du maigre 0,67 hectare, 
le creux historique de l’hiver 
2013-2014.

Un voilier remarquable
D’allure si frêle, les mo-

narques n’en sont pas moins 
de redoutables voiliers. Par-
tis de chez nous vers la fin 
de septembre, ils parcourent 
4 000 kilomètres, à raison de 
75 à 130 km par jour, bat-
tant des ailes entre 300 et 
720 fois la minute. Ils volent 
ainsi pendant 1 mois et demi 
et il arrivent au Mexique en 
novembre pour y hiberner 
pendant 5 mois. Quand les 
températures se réchauffent 
vers la fin de février, les mo-
narques se réactivent et com-
mencent leur migration, cap 
vers le nord. Première étape, 
le sud des États-Unis, surtout 
au Texas, où ils arriveront 
en mars pour se reproduire. 
Cette extraordinaire géné-
ration de papillons partis du 

Le papillon monarque, un formidable migrateur !
Québec fin septembre, hiber-
nant l’hiver au Mexique et 
remontant en mars au nord 
vers le Texas vit de 7 à 8 mois, 
un exploit! C’est la généra-
tion Mathusalem ! (Mathusa-
lem, du nom d’un personnage 
biblique réputé avoir vécu 969 
ans.)

Des générations qui se suivent
Les papillons de cette éton-

nante génération se repro-
duisent au Texas : ponte des 
oeufs, éclosion, croissance 
des chenilles, métamor-
phose en papillons adultes. 
Ces nouveaux adultes filent 
à leur tour vers le nord et ils 
s’arrêtent dans le centre-est 
des États-Unis pour se repro-
duire  à leur tour, accomplis-
sant ainsi un autre cycle de 
vie d’avril à mai.  Ce sont ces 
adultes de 3e génération qui 
atteindront nos régions  à par-
tir de la mi-juin et leur arrivée 

se fera en synchronisme avec 
l’émergence de l’asclépiade 
(Asclepias syriaca), la seule 
plante dont se nourrissent les 
chenilles du monarque. Ces 
adultes de 3e génération nou-
vellement arrivés vivront de 
4 à 5 semaines, période pen-
dant laquelle ils se reprodui-
ront donnant ainsi naissance 
à une 4e génération dont les 
adultes se reproduiront à leur 
tour pour donner la généra-
tion Mathusalem qui entre-
prendra sa migration vers 
le sud en automne. Fiouf !  
C’est-ti pas beau la vie ?

Causes du déclin de
la population de monarques

Plusieurs causes semblent 
inter venir.  L’ut i l isat ion 
d’herbicides dans les zones 
agricoles réduit considé-
rablement la présence de 
l’asclépiade, cette plante sau-
vage sur laquelle les femelles 

pondent leurs oeufs et dont 
se nourrissent les chenilles. 
De plus, les papillons vivent 
beaucoup plus de stress du-
rant leurs migrations autom-
nale et printanière car les ex-
trêmes météorologiques sont 
de plus en plus fréquents, 
phénomènes qui peuvent les 
détourner de leur route et 
même les tuer.

Faire sa part
Laissez pousser quelques 

plants d’asclépiade sur votre 
terrain et ainsi participez à 
la revitalisation de cet emblé-
matique insecte, un des plus 
beaux de nos papillons diurnes. 
Vous aurez peut-être la chance 
d’admirer une chrysalide de 
monarque, une chrysalide tout 
en finesse, vert très pâle, déco-
rée d’une très fine ligne dorée. 
Une merveille !

Céline Marier

Chrysalide de monarque

Asclépiade commune
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 Chronique école

Après ce long hiver qui a 
été heureux pour certains ou 
interminable pour d’autres, 
beaucoup considère que c’est 
le temps de s’égayer le cœur 
en se transportant dans le 
temps et en planifiant nos 
projets et nos rassemble-
ments pour l’été.

Notre Fête nationale fait 
partie du plus gros rassem-
blement au Québec depuis 
185 ans. Au cours des 2  der-
nières années, les 23 et 24 
juin,  2,5 millions de per-
sonnes ont participé aux fes-
tivités sur plus de 700 sites 
de fête sur le territoire qué-
bécois. Voici en chiffre ce que 
cela représente :

•	20 000 bénévoles
•	1 070 spectacles
•	353 feux de joie
•	313 feux d’artifice
•1 220 activités familiales
•106 défilés 

Plus spécifiquement, dans 
notre région du centre du 
Québec, c’est :

•	53 sites de fête
•	51 000 participants
•	974 bénévoles
•	96 spectacles (musicaux
	 et autres)
•	8 défilés
•	31 feux d’artifice
•	36 feux de joie
•	284 activités diverses
 

À Saint-Bonaventure, c’est 
près de 60 bénévoles et plus 
de 50 commanditaires qui 
s’investissent chaque année 
pour faire de notre fête locale 
une réussite et une référence 
dans les villages de notre 
MRC. Nous pouvons être fiers 
d’avoir un aussi beau site de 
fête. 

Fête nationale 2019, savez-vous que…
Sylvain Boulianne
pour votre comité organisateur
de la Fête nationale 2019

Le comité est déjà dans les 
préparatifs et, au moment 
de lire ces lignes, il a déjà 
amorcé sa campagne de fi-
nancement. Il est important 
de souligner la participation 
financière du MNQ et de la 
SSJBCQ qui soutiennent les 
comités organisateurs. De 
plus, si nous avons un aussi 
beau feu d’artifice chaque 
année à Saint-Bonaventure, 
c’est grâce à la générosité 
des entreprises, des fermes 
et des citoyens(nes) et, bien 
sûr, de nos merveilleux arti-
ficiers. Tout citoyen est invité 
à contribuer à l’organisation 
soit en offrant de son temps, 
soit en faisant un don. Pour ce 
faire, écrivez à gestionloisirs.
stbonaventure@gmail.com et 
un membre de notre comité 
entrera en contact avec vous.

C’est sur le thème « Un 
monde de traditions » que se 
déroulera la Fête nationale 
2019.  Voici donc le texte ex-
plicatif du choix de ce thème. 

Comme le disait Félix : «Le 
Québec est un pays divisé, 
sauf quand il chante» Pour la 
185e édition de la Fête natio-
nale, enfilez vos plus beaux 
atours et venez «swingner» 
notre compagnie aux rythmes 
de nos tradi-
tions. Ces tra-
ditions, dont 
fait partie la 
musique TRAD, 
rappellent les 
grandes réu-
nions joyeuses, 
les retrouvailles familiales et 
les gros «partys» de la Saint-
Jean. Mais avant tout, elles 
font partie du patrimoine 
culturel québécois. Elles 
témoignent de notre passé 
mais s’inscrivent également 
dans l’ère contemporaine 
puisqu’elles se transforment 
au rythme de nos coutumes 
modernes. De la musique 
TRAD des familles Desmar-

teaux et Soucy au Néo-trad 
des Cowboys Fringants, en 
passant par les grands ras-
semblements de fierté et nos 
gigantesques épluchettes 
de blé d’inde, nos traditions 

occupent une grande place 
dans l’imaginaire québécois 
et elles se façonnent avec l’air 
du temps.

Des Premières nations qui 
nous ont permis de voguer 
sur notre majestueux fleuve 
et dans le ciel de la chasse-
galerie, au legs du sirop 
d’érable qui ravit jeunes et 
moins jeunes, en passant par 
la délicieuse tourtière du Lac 

et sans oublier 
le mythique 
feu de joie, 
ces traditions 
font de nous 
u n  p e u p l e 
unique, diffé-
rent et fier ! En 

mettant l’accent sur nos tra-
ditions, qu’elles soient cultu-
relles comme nos accents 
régionaux ou nos légendes, 
culinaires ou encore artisa-
nales, c’est tout un pan de 
notre culture unique qui est 
mis de l’avant. Si la Fête na-
tionale fait partie intégrante 
des traditions estivales des 
Québécois, le Québec de-
meure à lui seul «Un monde 

de traditions» qu’il est essen-
tiel de faire connaître à l’en-
semble du peuple québécois.

À Saint-Bonaventure, c’est 
le dimanche 23 juin prochain 
que nous célébrerons notre 

Fête nationale. Plongez avec 
nous dans ce monde de tra-
ditions qui nous aiguise la 
fierté d’être Québécoise et 
Québécois.

Au plaisir de partager ces 
beaux moments avec vous !
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On vous a beaucoup parlé 
de cuisine collective dans les 
2 derniers numéros du Bo-
naventurain. De bons petits 
plats qui font frémir les pa-
pilles, de recettes variées et 
équilibrées… Mais si la cui-
sine n’était qu’un prétexte ?

Posez-vous la question 2 
minutes… Si l’on remplaçait 
la cuisine par une séance 
de bricolage, une séance 
de yoga ou une rencontre 
sportive, qu’est-ce que cela 
changerait ?

Personnellement, je vous 
répondrais : absolument rien !

Bon… on ne rapporterait 
pas de quoi se nourrir pen-
dant plusieurs jours, on ne 
sentirait pas, dans le chalet 
Fafard, les bonnes odeurs 
des plats préparés avec soin. 
Mais tout ça n’est que poudre 
aux yeux. Si l’on prête un peu 
plus attention à ce qui se dé-
roule sous nos yeux, on pour-

La cuisine n’est qu’un prétexte

jocelyntrinque@tellabaie.net

Entrepreneur électricien 
spécialisé

SAINT-BONAVENTURE
(QUÉBEC)

TÉLÉPHONE
(819) 396-2640

TÉLÉCOPIEUR
(819) 396-0381

É L E C T R I Q U E  I N C .

Cyan = PMS 2935
+ Noir

jocelyn@jtelectrique.ca

Stéphanie Prime rait constater que, quelle que 
soit l’activité organisée, on y 
retrouve toujours les mêmes 
valeurs:

•	l’esprit de convivialité
•	l’envie de créer ensemble
•	la cohésion de groupe
•	la démarche d’appren-
	 tissage
•	le partage.

Et ça, c’est un cadeau ines-
timable. Ces valeurs, c’est ce 
qui anime une communauté. 
Qu’il s’agisse d’un groupe 
d’amis, d’une famille, d’une 
association, d’un village, … 
le but n’est pas d’atteindre un 
objectif quantitatif mais bien 
plutôt de vivre un moment de 
qualité ensemble. Or, n’est-ce 
pas ce qui est important dans 
la vie de tous les jours ? Faire 
de chaque instant un moment 
de bien-être, un moment où 
l’on se sent bien.

Alors si ces ateliers de 
cuisine collective nous don-

naient l’occasion de réfléchir 
à ce qui nous fait du bien ? A la 
façon dont on pourrait s’offrir 
un moment de qualité sous 
la forme qui nous convient le 
plus : une activité en groupe, 

un temps de repos, une ba-
lade dans la nature…

Quelle action êtes-vous 
prêts à effectuer dès main-
tenant pour prendre soin de 
vous ?
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Au Québec, tout le mouve-
ment des femmes se concerte 
pour mettre en lumière les 
luttes, les avancées et les re-
vendications portées par les 
femmes et organise cette im-
portante célébration. 

LE RESPECT ÇA SE MANI-
FESTE ! slogan retenu cette an-
née pour souligner la Journée 
internationale des droits des 
femmes, le 8 mars.

Nous voulons rappeler l’im-
portance de poursuivre notre 
engagement dans la défense 
des droits et de la place des 
femmes dans notre société. 
Nous revendiquons de pouvoir 
vivre en toute égalité entre les 
femmes et les hommes.

C’est pourquoi LE RESPECT 
doit être au cœur des actions 
et des gestes concrets à poser 

Le respect ça se manifeste !
Marie-France Benoit pour faire reculer les inégalités 

et les discriminations vécues 
par les femmes et les jeunes 
filles. C ’est dans un MANI-
FESTE que le Collectif 8 mars, 
version 2019, a voulu présenter 
les orientations et les princi-
pales revendications du mou-
vement des femmes. 

Le MANIFESTE présente des 
demandes concrètes touchant 

toutes les sphères de notre vie. 
Voici quelques extraits de ces 
demandes :

«En santé, en éducation et 
dans l’ensemble des services 
publics et des programmes 

sociaux : par des réinvestisse-
ments massifs et des services 
publics accessibles et de qua-
lité; par le refus de recourir à 
la privatisation et à la sous-
traitance; par des conditions 
de travail décentes.

Au travail : par le respect 
des lois et de nos conditions de 
travail; par des milieux de tra-
vail exempts de harcèlement et 

de violence; par des mesures 
concrètes de conciliation 
famille-travail-études.»

Ce MANIFESTE traite aussi 
du respect des droits fonda-
mentaux, de l’amélioration de 

nos conditions de vie dans nos 
familles, dans la rue, dans nos 
relations amoureuses, etc.

Somme toute, c’est un appel 
à passer à l’action et à démon-
trer notre solidarité avec les 
femmes et les jeunes filles qui 
exigent, rien de moins, que le 
RESPECT de nos droits !

De plus, nous commençons 
à préparer la prochaine grande 
mobilisation de la Marche 
mondiale des femmes au Qué-
bec qui aura lieu en 2020. Nous 
aurons l’occasion de marcher, 
toutes ensemble, dans toutes 
les régions du Québec. Ce sera 
une belle occasion de partici-
per à des activités organisées 
par les coalitions et groupes 
de femmes de la région. Ce 
sera un rendez-vous à ne pas 
manquer !

À l’occasion de la journée internationale des droits des femmes en 2019

-  Obtenez le soutien de personnes qualifiées qui pourront  
vous aider à réintégrer le marché du travail.

-  Trouvez tout l’accompagnement et les outils nécessaires  
à la recherche d’emploi.  

OSEZ DEMANDER
Notre service est rapide et gratuit
Pour plus d’informations,  n’hésitez pas à nous contacter!  

Suivez-nous !

819 472-8045  |  www.emplois45ans.org

Vous avez 45 ans et plus ?
Vous cherchez un emploi ?

Vous êtes au bon endroit !
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 Cell.:  (819) 816-4655 
 Courriel: info@comptabilitega.ca 
 www.comptabilitega.com 

Technicienne Comptable 

Guylaine Anctil 

St-Bonaventure (Québec) J0C 1C0 

 Compiler vos papier pour les 
informatisées selon vos besoin 

     (Simple comptable & Acomba) 
 Préparer les paies standard et 

CCQ 
 Produire les rapports de déduc-

tion à la source & les Taxes 
 Formation sur logiciel 
     (Simple comptable & Acomba) 

Nous nous déplaçons chez les clients 

Offre d’emploi d’été pour étudiant/e
Le COLOC de Saint-Bonaventure 
Soutien aux activités, projets et communications du Comité local de développement

Date :		  Entre la mi-mai  et  la mi-août 2019

Horaire :	Majoritairement de jour sauf lors d’activités et d’événements dans la communauté
	 	 	 35 h par semaine – 6 à 8 semaines à confirmer – 13 $ / heure
			   Lieu principal de travail : Chalet communautaire Fafard et frères
			   Emploi pour jeune adulte (18 à 30 ans). Si étudiant (non obligatoire), niveau d’études recherché collégial ou universitaire

Description de tâches :
	 • Collaboration à l’organisation et aux communications de divers projets et événements
		  – Fête nationale 2019
		  – Jeudi en chansons juillet 2019
		  – Activités diverses dans la municipalité
		  – Soutien à la mise sur pied de ligues sportives (deck hockey, balle lente)
		  – Soutien au développement de projets 
	 	 – Soutien possible à d’autres organismes locaux (municipalité, soccer, camp de jour, cuisine collective, etc.)
	 • Collaboration au développement de la page Facebook des loisirs
	 • Rédaction de courriels, documents, listes, banque de données 
	 • Soutien à certains comités, participation aux réunions, prises de notes, etc.
	 • Travail manuel occasionnel sur la piste cyclable et au chalet communautaire
	 • Autres tâches selon les besoins de l’organisation

Compétences :
	 • Bonnes compétences en communication verbale et écrite 
	 • Capacité à diffuser des informations sur les réseaux sociaux
	 • Sens de l’organisation et des priorités
	 • Intérêt pour l’organisation d’événements : Fête nationale, Jeudi en chansons, etc.
	 • Capacité à utiliser les logiciels Word, Excel, Power Point
	 • Doit être en mesure de faire divers déplacements en auto
	 • La qualité du français est importante

Information :
	 • Les personnes intéressées à ce poste doivent faire parvenir leur CV au COLOC (comité local de développement) dès que possible, 
		  à l’attention de madame Gisèle Denoncourt à l’adresse courriel : giseledenon@hotmail.com
		  Pour information supplémentaire : 819-479-1682
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Placements 
(REER, CELI, REEE, RRI, Catégorie de société)

Assurances 
(vie, invalidité, frais généraux, maladie grave 
et assurance prêt personnel et commercial)

Fiscalité
Planification de la retraite
Planification successorale
Gestion de la dette 
(prêt hypothécaire, marge de crédit, 
carte de crédit, prêt levier)

Pour un accompagnement 
personnalisé à long terme

Manon Reed
Planificatrice financière, B.A.A.

1133, 4e Rang, Saint-Hugues (Québec)  J0H 1N0 • Tél. : 450.794.2358 • Télec. : 450.794.5028
mreed@gfinlanoie.com • www.gfinlanoie.com

Manon Reed
Planificatrice financière, B.A.A.
Conseillère autonome en sécurité financière partenaire de Gestion financière Lanoie inc.
Représentante en épargne collective auprès de Multi Courtage Capital

Cabinet de services �nanciers

Cet événement automnal 
est organisé par la munici-
palité de Saint-Majorique-
de-Grantham. Pour sa pre-
mière édition, Aux goûts du 
Sanctuaire vous propose des 
festivités hautement diversi-
fiées qui sauront combler les 
attentes des plus gourmands 
et des artistes. Participez à 
cet événement marquant à 
compter du 5 octobre 2019, au 
Parc du Sanctuaire de Saint-
Majorique-de-Grantham, un 
lieu magnifique pour la ran-
donnée pédestre aux abords 
de la rivière Saint-François.

Venez rencontrer les ar-
tisans, les artistes et les 
commerçants de la région! 
Goûtez, découvrez et diver-

Pour suivre ce qui se passe 
du côté sportif, social, cultu-
rel et communautaire, allez 
faire un tour sur cette page 
Facebook. Si vous souhaitez y 
annoncer des activités, écri-
vez-nous et envoyez-nous 
des photos, des images et 
des programmations, nous 
les diffuserons avec plaisir. 
Vous y trouverez aussi notre 
journal communautaire tout 
en couleur !

Aimez la page Facebook
Loisirs Municipalité Saint-Bonaventure

Pour plus d’informations, 
communiquez directement 
sur la page Facebook ou par 
courriel avec Jaclyn Joyal :
gestionloisirs.stbonaventure
@gmail.co

tissez-vous. Les activités se-
ront nombreuses et variées: 
dégustations, expositions 
d’œuvres d’art, spectacles, 
animation sur place, et plus 
encore !

L’accès au site est gratuit.

Inscrire son entreprise
Vous souhaitez inscrire 

votre entreprise pour partici-
per à l’événement! Remplis-
sez le formulaire d’inscrip-
tion et faites-le parvenir à 
loisirs@st-majorique.ca pour 
valider votre inscription.

http://st-majorique-
degrantham.qc.ca/
aux-gouts-du-sanctuaire/

Aux goûts du Sanctuaire À vos chaudrons !
Intéressé à cuisiner en 

groupe ? Participez à notre 
cuisine collective : mijotez 
des soupes, émincez des 
oignons, taillez des légumes, 
enfournez des crêpes farcies, 
des quiches, des muffins, 
touillez des sauces et repar-
tez avec des plats odorants 
qui régaleront les vôtres.

Les marmitons profitent de 
l’espace-cuisine et des équi-
pements du chalet Fafard. 
Les rencontres se font selon 
les disponibilités des partici-

pantes et des participants.
To u t e s  e t  t o u s  s o n t 

bienvenus.
L’idée vous plait ? Venez 

tenter l’expérience. Aucun 
engagement sur le long terme 
n’est demandé. Un seul mot 
d’ordre: passer un agréable 
moment, tout en cuisinant.

Alors… serez-vous des 
nôtres pour les prochaines 
rencontres ?

Pour plus d’informations  : 
contactez Stéphanie Prime 
au 819-461-6757.



L a  s a i s o n  2 0 1 9  d e s 
Concerts sous le Campa-
nile de Saint-Bonaventure 
est déjà bien lancée. L'expé-
rience du 24 mars nous aura 
permis une incursion dans 
l'univers de nos ancêtres plus 
lointains, le XVIIIe siècle, soit 
celui de l'époque baroque. 
Grâce à un instrument ty-
pique, le clavecin, souvent 
utilisé en Nouvelle-France 
chez l'intendant ou le gouver-
neur, par exemple, nous nous 
sommes délectés des sono-
rités cristallines de ce ravis-
sant instrument à cordes pin-
cées. Quoi de plus agréable 
que d'y adjoindre une voix 
de soprano, surtout dans le 
répertoire par excellence de 
Jean-Sébastien Bach. Merci 
à Monique Pagé et à Yves G. 
Préfontaine !

Déjà, le 2e événement mu-
sical de ce printemps est à 
nos portes, soit le 28 avril, à 
14  heures, à l’église de Saint-
Bonaventure. Mais cette propo-
sition de concert sous le cam-
panile touchera une époque 
ayant suivie le baroque, le ro-
mantisme (en musique).

Nous y retrouverons le roi 
des instruments, le violon. 
Il ne sera pas seul cepen-
dant. L'alto et le violoncelle, 
de plus grand gabarit, éten-
dront son échelle sonore vers 
le registre grave. Le quatuor 
Andara, formé de Marie-
Claire Vaillancourt (violon), 
Jeanne Côté (violon), Vin-
cent Delorme (alto) et Domi-

Un nouveau souffle
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nique Beauséjour-Ostiguy 
(violoncelle), joueront donc 
un répertoire largement ro-
mantique. Cette formation 
instrumentale, le quatuor à 
cordes, évoluera sur un mode 
d'échanges entre les quatre 
instrumentistes, plutôt que 
celui d'un soliste accompagné 
par trois autres musiciens. 
On devinera que l'univers 
des émotions sera davantage 
exploré dans ce langage mu-
sical; de plus, les auditeurs 
seront bien servis par la 
qualité du jeux de ces quatre 
jeunes des plus talentueux au 
Québec. Ils sont tous issus du 
Conservatoire de Montréal. 
Ils ont, de plus, le privilège 
de jouer des instruments de 
facture de très grande qua-
lité façonnés par des luthiers 
renommés du XVIIIe siècle. 
Ceux-ci sont gracieusement 
prêtés par monsieur Roger 
Dubois de la compagnie Cani-
mex... encore... et pour notre 
plus grand bonheur !

Vous sachant fidèles lec-
trices et lecteurs du Bona-
venturain, nous reviendrons 
en temps et lieux élaborer 
plus longuement sur la sai-
son automne 2019. Deux 
dates à retenir à l'agenda, 
les 9 septembre et 27 octobre 
prochains.

Dévoilons un peu. Deux 
brillants solistes se produi-
ront en récital. D'abord, Vla-
dimir Sidorov à l'accordéon 
(bayan),  antérieurement 
accompagnateur des chœurs 
de l'Armée Rouge de Moscou, 
puis, Valérie Milot, harpiste 

invitée des meilleures forma-
tions musicales, détentrice 
du prestigieux Prix d'Europe. 
À tour de rôle, ils ne manque-
ront pas de vous charmer et 
de vous éblouir à l'automne 
2019.

Les membres du comité 
des Concerts sous le Cam-
panile de Saint-Bonaventure 
souhaitent intéresser de plus 
en plus de citoyennes et de 
citoyens à notre univers mu-

sical. Nous sommes privilé-
giés par la qualité acoustique 
exceptionnelle de la salle, 
le ravissement de la qua-
lité sonore ne le cédant qu'à 
la beauté des boiseries du 
vaisseau!

Coût : adulte : 20 $, étu-
diant : 10 $,  enfant : entrée 
libre.

Au plaisir de vous y retrou-
ver ! Cela a lieu tellement 
près de chez vous !

Joseph Guilmette

 

LUC BRUNELLE 
COURTIER, CONSULTANT 

EN MACHINERIES 
ET PRODUITS SPÉCIALISÉS 

, RUE JEAN-TALON 65 
DRUMMONDVILLE, QUÉ. J2B 3T8 

T. 819 817-4725 
lucbrunelle@equipementsccmp.com EQUIPEMENTSCCMP.COM 

LUC BRUNELLE

Quatuor Andara



Le Bonaventurain  •  MARS 2019  •  Volume 3  Numéro 222

Sirop d’érable à vendre
819 396-2768 • lynerozon1247@gmail.com
1247, rue Principale, St-Bonaventure (Québec) J0C 1C0

De la neige, en veux-tu en 
v’la ! On sort pas souvent, trop 
de glace, on voit pas grand 
monde. Fa que ma petite prin-
cesse d’amour a dit «Ti-Mé, 
as-tu vu Robert, notre curé, 
dans les parages ?» Juste-
ment, je vais au magasin 
général à Saint-Guillaume, 
je vais arrêter chez Serge 
Vallée. Comme d’addon, j’ai 
rencontré Serge qui prenait 
sa marche. Je lui ai demandé 
coudon, «qu’est-ce qui arrive 
avec le curé Robert, on le voit 
plus ?» Il m’a répondu, «in-
quiète-toi pas Ti-Mé, on l’a en-
voyé se faire réparer, il avait 3 
coudes de bloqués. On a re-
gardé pour un neuf, mais les 
médecins nous ont dit qu’une 

La réparation 
Ti-Mé

fois remis à neuf, il serait tigui-
dou! Pis en plus, ce modèle-là 
est discontinué, il n’y a plus de 
moule, et une fois remonté, il 
serait bon pour 20 ans mini-
mum et même plus». Bonne 
nouvelle, ma petite fleur a 
hâte de le voir à la messe et 
d’aller à confesse. Et elle me 
dit que je dois y aller aussi.

C’est pas toute ça ! Il s’en 
passe des évènements dans 
une année : Noël, Jour de l’An 
et la fameuse Saint-Valentin. 
On est un vieux couple, faut 
toujours renouer nos voeux 
d’amour, et rendu à notre 
âge, on est maintenant un 
duo. Ma Valentine a parle et 
pis moi je l’écoute. Ma rose 
d’amour aimerait une sortie 

spéciale pour le 14 février au 
Matis. C’est ben correct, mais 
je l’ai dit, faut se préparer au 
moins 1 semaine d’avance. 
C’est toute une liste à notre 
âge, faut pas manquer notre 
coup. Une robe neuve, travail-
ler la manicure, faire vérifier 
notre appareil auditif, faire 
tremper les dentiers, frotter 
les lunettes, mettre du gaz 
dans l’auto, trouver le permis 
de conduire, sortir de l’argent 
de nos pensions, trouver les 
clés de l’auto. Et pis faut pas 
manger trop gras sinon on va 
attraper la pitourne, une bien 
mauvaise nuit. Bon, on est 
prêt. On y va !

Je vous dis que ma Valen-
tine était dans tous ses états 

quand on est revenu à mai-
son, j’ai eu la permission de 
se coller et de lui donner un 
p’tit bec dans le cou et elle 
m’a dit «merci mon Valentin 
Ti-Mé». Le véritable amour 
est d’accepter l’autre tel qu’il 
est.

Mon voisin Arthur est moins 
chanceux, celui qui a 16 en-
fants vivants, les sorties se 
font rares. Il m’a dit qu’il a 
acheté une carte de Saint-Va-
lentin il y a 4 ans et il ne l’a pas 
signée, il la sort à chaque an-
née, elle est toujours bonne.

Et puis v’la-ti pas le temps 
des sucres. Ma jument Blon-
dine a hâte de se dégourdir 
les pattes pour traîner le «ton-
neau» d’eau d’érable. Mon 
petit sucre d’amour a fait les 
invitations en mentionnant 
d’emmener votre sourire et 
votre pelle à neige. Cette an-
née, je sais pas, c’est à cause 
que le curé Robert a été en 
convalescence et on a moins 
prié, c’est peut-être pour ça 
qu’il y a ben plus de neige que 
d’habitude. J’espère que non !
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La Société Saint-Jean-Baptiste
du Centre-du-Québec célèbre ses 75 ans !

2019 marque le 75e anni-
versaire de la fondation de 
la Société Saint-Jean-Bap-
tiste du Centre-du-Québec.

C ’est en 1944 à Drum-
mondville, que huit Socié-
tés  Saint- Jean-Baptiste 
autonomes (Saint-Frédéric, 
Saint-Joseph, Saint-Simon 
et Sainte-Thérèse à Drum-
mondville, ainsi que Nicolet, 
Saint-Cyrille, Saint-
Léonard-d’Aston 
et  Victor iav i l le ) 
fusionnent, pour 
former la «La Fédé-
ration de la Société 
Sa int - Jean-Bap-
tiste du diocèse 
de Nicolet». Cette 
même année fut 
fondé le «Cercle des 
philanthropes de 
Drummondville», 
qui deviendra plus 

tard le Service d’Entraide 
de vente d’assurance vie, 
reconnu depuis à titre de mo-
teur financier de la Société.

Quant à la section de Saint-
Bonaventure, cette dernière a 
vu le jour en 1952, tout comme 
celle de Saint-Guillaume. 
Depuis, de nombreux béné-
voles ont contribué à la réa-
lisation de sa mission, soit de 

promouvoir la culture, l’iden-
tité et la fierté québécoises.

La section locale invite les 
citoyens et les citoyennes 
à devenir membres de la 
SSJBCQ, au coût minime de 
10 $ par année. En devenant 
membre, vous contribue-
rez vous aussi à son impor-
tante mission ! De plus, vous 
aurez le privilège de bénéfi-

cier de nombreux 
rabais auprès de 
commerces de la 
région, notamment 
pour  vos  assu-
rances automobile 
et habitation avec 
ALPHA assurances.

Pour information 
ou devenir membre, 
communiquez avec 
Gisèle Denoncourt 
au 819-479-1682

CAMPAGNE DE 
RECRUTEMENT
DE MEMBRES

En route vers le75 e anniversaire!
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Pour une deuxième session 
consécutive, les résidents 
de Saint-Bonaventure et des 
environs se sont réunis pour 
des cours de yoga Prana Flow 
dont je suis l’enseignante. 
Cette fois-ci, les cours ont été 
offerts au gymnase de l’école. 
De nouveaux participants 
ont pu se joindre facilement 
au groupe, puisque les pos-
tures sont adaptées de façon 
à ce que tout le monde par-
vienne à suivre le rythme de 
la séance. Les participants et 
les participantes ont égale-
ment constaté les nombreux 
bienfaits que le yoga apporte 
à leur corps, mais encore 
plus à leur mental. Il est un 

Du yoga pour vous détendre !
Anie Bernier

791, rue St-Jean-Baptiste
St-Bonaventure (Québec) J0C 1C0

Tél.: 819 396-2493 • Fax : 819 396-3593
Sans frais : 1 877 396-2493

lalimeetfreres@bellnet.ca      lalimeetfreres.com

allié puissant contre l’an-
xiété, la dépression et pour 
apprendre à mieux gérer ses 
émotions. De plus, le ven-
dredi 15 mars, une séance de 
détente profonde a eu lieu à la 
salle municipale. Un moment 
parfait pour refaire le plein 
d’énergie !

Pour plus d’informations 
ou pour inscription pour les 
prochains cours, veuillez me 
contacter à l’adresse courriel 
suivante

aniebernier@hotmail.com

Restez à l’affût de l’infor-
mation, la session printemps 
sera annoncée d’ici peu sur 
les réseaux sociaux ! Anie Bernier, prof de Yoga

Suivez la page
Loisirs Municipalité Saint-Bonaventure
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Volleyball
La belle saison venue, les joutes de

volleyball se tiendront les lundis soir à
19 h,  20 h  et 21 h au parc Patrick Lalime.

Idéalement, 12 équipes mixtes de 4 contre 4 
(minimum 1 fille / équipe) seront formées.

Vous voulez participer ?
Donnez votre nom avant le 10 avril.

Responsable: Audrey Trinque
Coordonnées : audreymathieu4@gmail.com

Dek hockey
Si vous êtes intéressé à jouer dans une ligue 

de Dek Hockey, nous vous invitons à faire
parvenir votre nom à l’adresse courriel suivante : 

gestionloisirs.stbonaventure@gmail.com

Nous sommes également à la recherche d’une
personne responsable afin de chapeauter celle-ci.
Ouvert à tous, hommes et femmes, de 5 à 99 ans

Pour de plus amples informations, contactez
Jaclyn Joyal à la municipalité. Il vous donnera

les informations nécessaires en lien avec
les responsables des activités et autres.

Tél : 819-396-3535

Camp de jour
Préinscriptions

Vendredi 5 avril de 18 h à 20 h
Samedi 6 avril de 10 h à 12 h

Lieu : Salle municipale, 720 rue Plante,   
   Saint-Bonaventure, J0C 1C0

Tarifs 2019 :
• Préinscription (avant le 31 mai) : 10 $/jour

• Après la préinscription (31 mai et +) : 15 $/jour
• Sorties et activités spéciales non incluses

Prenez note que le 4e enfant est gratuit. Les paiements
doivent être reçus avant le 31 mai 2019 (possibilité

de 2 versements avec chèques postdatés :
31 mai et 5 juillet 2019)

Rencontre de parents :
le lundi 27 mai,

18 h 30 au chalet Fafard & Frères.

Soccer
Inscriptions

Vendredi 5 avril de 18 h à 20 h
Samedi 6 avril de 10 h à 12 h

Lieu : Salle municipale, 720 rue Plante, 
Saint-Bonaventure, J0C 1C0

Tournoi : 14 au 18 août 2019
Dépôt de 50 $ pour les chandails

Ligue de soccer
	 Catégorie	 Année naissance	 Coût/joueur 	 Date et heures
				    des joutes

	 École	 2012, 2013	 À venir	 À venir
	 Atome	 2009, 2010, 2011	 À venir	 À venir
	 Pee-Wee	 2006, 2007, 2008	 À venir	 À venir
	 Bantam	 2003, 2004, 2005	 À venir	 À venir
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Salade d’orzo
(L’orzo est une pâte alimentaire toute petite, en forme de grain de riz.) 

1 paquet (450 g) d’orzo
2 citrons
6 à 8 grandes feuilles de basilic frais finement ciselées
¼ tasse de persil frais haché finement
2 à 3 cuillères à table d’huile d’olive
Sel et poivre

Rincer l’orzo et le cuire comme indiqué sur la boîte.
Laisser refroidir en brassant de temps en temps.
Ajouter le zeste d’un (1) citron et le jus des deux (2) citrons.
Ajouter le basilic, l’huile d’olive, le sel et le poivre.
Bien mêler. Servir froid.

Quinoa marocain
(Le quinoa est une plante originaire d’Amérique du Sud qui est très popu-
laire actuellement chez nous, car naturellement dépourvue de gluten.)

1 tasse de quinoa non cuit
3 carottes moyennes très finement râpées
Le zeste et le jus de 1 citron
¼ tasse de raisins de Corinthe ou de canneberges séchées
½ cuillère à thé de cumin (ou plus au goût)
1/8 cuillère à thé de cannelle
3 oignons verts tranchés très minces
3 cuillères à table d’huile d’olive
¼ tasse de pistaches grillées salées ou non

Rincer le quinoa jusqu’à ce que l’eau de rinçage soit claire et le 
cuire comme indiqué sur la boîte.Laisser refroidir au comptoir.
Ajouter tous les autres ingrédients et bien mêler.

(= 1 repas pour 4 personnes)

Salade de courgette, carotte, mangue
Pour la salade
1 courgette bien lavée et tranchée en longues et fines juliennes
1 grosse carotte, pelée et tranchée en longues et fines juliennes
1 mangue Ataulfo, pelée, dénoyautée et finement tranchée
1 bonne poignée de feuilles de coriandre hachées
Environ 15 feuilles de menthe hachées
¼ tasse de noix de cajou ou d’arachides non salées rôties

Pour la vinaigrette
Le jus de 1 lime
2 cuillères à table de vinaigre de riz
1 cuillère à table de sauce de poisson Nuoc Mam
½ cuillère à table de sauce soya ou de tamari
½ cuillère à thé de sambal oelek (voir note)

Dans un grand bol, mélanger ensemble tous les ingrédients de
la salade à l’exception des noix de cajou ou des arachides.
Dans un petit bol, mélanger tous les ingrédients de la vinaigrette.
Arroser la salade de vinaigrette, parsemer des noix de cajou (ou 
d’arachides) et servir immédiatement.

Note : Le sambal oelek d’origine indonésienne ou malaisienne est facilement dispo-
nible en épicerie. C’est un condiment à base de piments plus ou moins forts, d’ail, 
de sucre et de vinaigre.

Recettes
Voici quelques succulents plats végétariens. Une salade d’orzo pour remplacer la traditionnelle salade de macaroni, un 
plat de quinoa aux arômes méditerranéennes et une salade craquante, aux parfums asiatiques remplies de fraîcheur.

6, rang du Bassin
Saint-Bonaventure

180, avenue des Peupliers
Drummondville

Plus de 25 ans d’expérience
Clientèle de tous âges
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LANGUE 
FRANÇAISE

HISTOIRE et

PATRIMOINE

FÊTE NATIONALE

ARTS et CULTURE

FIERTÉ et IDENTITÉ

QUÉBÉCOISES

Besoin d’information et d’assurance? 
La SSJBCQ et ses sections locales peuvent vous aider.

Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 

Fière de vous présenter cette chronique

Yellow 012 PMS 2935
CMJN 100 - 75 - 0 - 0

Marins d’eau douce ? Nous ? Vraiment ?

Québécismes / Amérindianismes / Voyelles absentess
Dans la colonne de gauche, 6 mots amputés de 3 à 7 voyelles. Ces voyelles sont inscrites dans la 
2e colonne en ordre alphabétique pour chacun des mots. Tous les mots amputés précédés de __ 
commencent par une voyelle, les autres commencent par une consonne. À vous de trouver les amé-
rindianismes (mots propres au Québec, mais d’origine amérindienne) correspondants.	

Mots amputés	 Voyelles (en ordre alphabétique)	

	1.	MCSSN	 (A, I, O)	

	2.	CRCJ	 (A, A, O, U)	

	3.	MSKNNG	 (A, E, I, O)

	4.	__RN	 (A, A, O, O, O, U, U)

	5.	__CHGN	 (A, A, I)	

	6.	MNT	 (A, I, O, U)	 Québécismes / Voyelles absentes - Les réponses :
1. MOCASSIN: chaussure amérindienne sans semelle, faite de peau d’animal

2. CARCAJOU: gros animal de la même famille que les belettes, il est féroce et redoutable (= glouton)
3. MASKINONGÉ: grand poisson du Québec, de la même famille que les brochets (= musky)

4. OUAOUARON: la plus grosse grenouille du Québec (= grenouille-taureau)
5. ACHIGAN: poisson du Québec de la même famille que les crapets: achigan à petite bouche (= achigan 

noir) et achigan à grande bouche (= achigan vert) 6. MANITOU: divinité amérindienne

 Chronique « Pour l’amour de notre langue »

C’est vrai que beaucoup de nos 
ancêtres originent de la Bretagne 
ou de la Normandie, régions de 
France de bord de mer. On dirait 
bien que nous en avons gardé une 
certaine nostalgie, car notre langue 
est truffée d’expressions maritimes 
que nous avons adaptées à la vie 
terrestre.

Si on y pense un instant, il est 
quand même étrange d’utiliser les 
termes embarquer et débarquer 
pour ce qui est de monter à bord 
d’une auto ou d’en descendre. Car 
littéralement, embarquer signifie 
monter dans une barque, un navire, 
une chaloupe. Et une fois en voiture, 
il faut bien la démarrer ! Encore une 
bizarrerie, car démarrer est em-
ployé dans la marine au sens de «dé-
tacher ce qui est amarré, défaire un 
amarrage, détacher les amarres». À 
ma connaissance, les voitures n’ont 
pas d’amarres qui les retiennent au 
quai !

Peut-être allez-vous embarquer 

dans votre auto un grand fanal plus 
ou moins bien gréyé. C’est qui ce 
grand fanal ? Il vous éclaire ? Non, 
non. C’est plutôt une assez jolie mé-
taphore car, dans le vocabulaire ma-
ritime, le fanal était originellement 
la lanterne du bord, de dimensions 
plus ou moins grandes, en bois ou 
en fer blanc, vitrée, enfermant une 
flamme. Souvent grand et mince le 
fanal, comme votre passager. Nous 
avons même, au Québec, inventé 
une expression assez imagée :«at-
tendre quelqu’un avec une brique et 
un fanal», ce qui signifie «attendre 
quelqu’un pour lui donner une ra-
clée». Le fanal pour éclairer et la 
brique pour frapper ?

Est-il bien gréyé votre passager, 
a-t-il l’air d’un agrès ? Et s’il fait trop 
chaud dans l’auto, il va se dégreyer, 
non ? D’abord dans le sens mari-
time de «tous les accessoires, tels 
que câbles, vergues, voiles, etc., qui 
servent à la manoeuvre d'un bateau», 
le mot agrès a pris ici la significa-
tion de «équipement approprié ou 
nécessaire au bon fonctionnement 

ou à l'utilisation (d'une chose)» et 
par extension, «l’équipement» d’une 
personne, donc ses vêtements. 
D’ailleurs, dans l’argot des marins, 
se gréer signifie s’habiller, se faire 
beau. Être dépouvu de ses agrès 
(ses vêtements d’extérieur), c’est 
donc se dégreyer. Au sens métapho-
rique, nous disons d’une personne 
particulièrement laide, ou dont 
l’habillement est ridicule «As-tu vu 
l’agrès ?»

Et puis, votre maison n’est pas 
une cambuse malgré qu’on y trouve 
1 ou 2 coquerons et un beau pré-
lard dans la cuisine. Pour nous, une 
cambuse est à peu près synonyme 
de cabane et désigne une mauvaise 
maison, sale, de piètre apparence. 
Pour les marins, c’est un magasin 
de vivres, situé dans l'entrepont d'un 
navire. Aux chantiers du Québec, la 
cambuse désignait aussi le magasin 
de vivres et le mot, par extension, a 
pris le sens de petite construction, 
d’abri, et finalement de mauvaise 
maison. Quant à l’utilisation du mot 
coqueron pour désigner une petite 
armoire dérobée, un «racoin» dans 
lequel on range des vêtements, des 
chaussures, c’est une innovation 
québécoise inspirée du coqueron 
des bateaux, ce petit retranche-
ment situé à l’avant ou à l’arrière 
du bateau servant d’armoire. Et 
puis, le beau prélard (prelart ou 
prelard), était à l’origine, une toile 
épaisse et imperméabilisée servant, 
sur les navires, à protéger les objets 
et les êtres des intempéries. C’est 
devenu, pour nous, un revêtement 

de sol imperméable, à motifs et de 
couleur variés, fait d'une toile peinte 
ou goudronnée.

Fiers de notre langue, nous ne 
craignons pas de nous éloigner du 
«français de France», plus normatif, 
et nous ne renions pas l’influence que 
les termes maritimes ont eu sur nos 
locutions. Mais la généralisation de 
plusieurs termes de marine dans le 
parler populaire en a déplu à plu-
sieurs lexicologues du XIXe siècle 
qui se collaient au «bon parler fran-
çais» de la métropole (comprendre 
ici Paris). En voici un exemple tiré du 
Manuel de l’abbé Maguire (un québé-
cois), publié en 1841, premier livre à 
traiter des questions de langage au 
Québec : «L'emploi abusif de termes 
de marine, importés au pays par les 
premiers colons et navigateurs, a 
fait à la langue une plaie, qu'il n'est 
pas facile de fermer. Le mal, comme 
une épidémie, des derniers rangs 
de la société, s'est communiqué aux 
premiers: et souvent l'éducation la 
plus soignée est une faible barrière 
contre l'emploi à rebours du sens 
commun, des termes, virer, amarrer, 
larguer, greiller, (gréer) embarquer, 
débarquer, revirer de bord, amarre, 
bordée, etc., etc.» «... que ces locu-
tions ignobles aient gagné nos salons 
respectables, c'est un vrai scandale. 
Quel pitoyable langage !» 1 

Ayoye !

1 Thomas Maguire, Manuel des difficultés les plus 
communes de la langue française adapté au jeune 
âge et suivi d'un recueil de locutions vicieuses (Qué-
bec, Fréchette et Cie, 1841), p. 120-121.

Céline Marier



Retour sur le 11e Fest-Hiver
de Saint-Bon !

Les 25 et 26 janvier derniers, la population de Saint-Bonaventure a de nouveau participé avec enthousiasme
à cet événement communautaire hivernal qui contribue à créer des liens entre les citoyens et les citoyennes
de tous âges. Le comité organisateur tient à remercier tous ses partenaires financiers, ainsi que les nombreux
et fidèles bénévoles qui ont contribué au succès de cette 11e édition ! Le concours de photos d’hiver a connu

un franc succès. Voici le Fest-Hiver en images !
Photos du Fest-Hiver: René Belhumeur


